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CONVENTION  NATIONALE. 


ADRESSE 

D U 

GRAND-BAILLIAGE  DE  BERG-ZABERN 

A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Luc  à la  Séance  du  19  Novembre  1791  j ^ an  premier  de 
la  République ‘y 

Imprimée  et  envoyée  aux  83  départemens  , par  ordre  de 

L'A  CONVENTIOI^,  NaTK)NALE. 


Législateurs,. 

Le  grand-bailliage' de  Berg-zabern  compofë  dé  plù5 
de  dix  villages  appartenans  au  duc  des  Deux-Ponts  ; las 
de  fe  voir  encore  efclaves  d^ùn  prince  &.  de  fes  fatel— 
b tes  , au  milieu  d’un  peuple  libre  & heureux-,  encou— 
laeé  par  les  viSoires  des  armes  de  la  liberté  françaife^ 
Adre£'es..  A 


*a  tout  d’un  coup  rompu  les  fers  de  l’efclavage  affrèu5i 
dans  lequel  il  gëmiffoit,ôc  feprcTente  libre  devant  les 
auguftés  fépréféiitans  de  la  Nation  françaife , pour  leur 
témoigner  fa  recpnnoifTapce  pour  les  grands  bienfaits 
qu’ils  préparent  ^ux  peuples , pQiy:  leur  demander 
la  réunion  avec  la  République. 

Pénétrés  des  mêmes  fentiinens  que  la  Savoie  , nous, 
vous  manifefi:ons  les  mêmes  defirs,  & nous  engageons 
ajux  mêmes  devpirs.  Déjà  comme  eux  , nous  avons  jur^ 
dé  maintenir  de  toutes  nos  forces  la  liberté  6c  l’égalité' , 
6c  de  mourir  à nps  polies  ; la  cocarde  tricolore  orne  nos 
têtes  &'  le- feiii ‘de  nos  femmes  & filles;  Par-bré  de  la 
liberté  eft  planté  au  milieu  de  la  ville  de  Berg-zabern 
^6c  dans  les^villages  de  là  campagne  j,'|i©us  nous  fomtnçs 
procuré  vos  fages  (jécrets,  qui  nous  fervent  de  règle 
invariable  dans  l’adminillration  nouvelle  de  nos  affaires 
^.puj3liques  ; & pour  ne  pas  manquer  d,e  fonêlionnaires 
patriotes , nous  nous  fommes  adreffés  à la  municipalité 
de  la  ville  de  Landau , trois  lieues  de  chez  nous , pour 
obtenir  les  inflruélions  nécefiaires  à élire  nos  munici- 
palités ; 6c  c’ell  par  fes  bons  offices  qu’une  députation 
de  plufieurs  citoyens , prife  du  fein  de  la  foci été  patrio- 
tique, nous  a été  envoyée  , fçus  l’a  {finance  de  laquelle 
nous  avons  formé  nos  eonfeils-généraux  des  communes. 

Repréfentans , la  nature  même  6c  notre  fituation 
locale  nous  ont  fait  frères  des  Français  ; il  nous  feroit 
impoffible  de  porter  plus  long-temps  le  caraâère  d’ef- 
claves  , & de  fervir  de  chiens  de  chafie  à notre  tyran, 
au  milieu  des  hommes  libres  dcrnt  ’^nQuà  fommes  en- 
tourés. Non , nous  nous  enfevelirons  plutôt  avec  nos 
familles  fous  les  ruines  de  nos  maifons , que  de 
retomber  dans  l’ancienne  mifèrec,  hs  oppreffeurs 
inhumains  nous  avoient  préparée  :-  agréez  notre  folfi- 
çitati.Qn  pQur  la  réunion  avec  lé  pays  de  la  liberté,  Çc 
. VQusiverrêz  qiie  nous  fommes  dign'^  de  porter  le  nom 
de 
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Lëgîflateurs,  déclarez  à Tunivers , que  tous  les  peuples 
qui  fecoueront  le  joug  du  defpotifme  , & dcfireront  la 
protedion  des  Français , & la  réunion  avec  leur  Répu- 
blique , feront  protégés  & reconnus  pour  Français.  Vous 
verrez  que  ce  fera  le  dernier  coup  fatal  pour  tous  les 
tyrans  ; car  les  peuples , fur-tout  nos  voilins  palatins  , 
& tous  les  fujets  pitoyables  des  petits  princes  du  Saint* 
Empire , n’attendent  que  ce  moment  déliré , pour  rompre 
leurs  chaînes  ; & ce  n’eft  que  la  crainte  de  fuccomber, 
faute  de  votre  alïiftance , qu’ils  ne  l’ont  pas  encore  fait. 

Oui , Repiéfentans , cette  déclaration  feule  rempor- 
tera la  viâoire  complète  fur  tous  les  tigres  couronnés , 
& accélérera  leur  ruine  totale.  Vainement  diront-ils  que 
c’étoit  contre  votre  déclaration  formelle  de  renoncer  à 
toutes  conquêtes  : car  une  chofe  qui  fe  rend  d’elle-même 
n’eft  point  conquife. 

C’eft  donc  au  nom  de  nos  commettans , que  nous 
vous  prions  d’accorder  notre  prière  ; mais  c’eft  au  nom 
de  l’humanité  que  nous  vous  prions  de  la  délivrer  , de 
cette  manière , des  maux  infupportables  qui  l’accablent, 
& ce  feront  les  races  futures  qui  vous  en  fauront 
grâce. 

Le  confeil-général  de  Berg-zabern , ainli  que  tous  les 
maires  des  villages  , exprelfément  députés  à cet  elfet 
par  leurs  concitoyens. 

Ecrg-zabern , le  lo  ncvembre  lypz, 
l’an  premier  de  la  Piépubliquc, 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 


